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Cérémonie en souvenir de la camarade Frédérique Mulot
Intervention du Syndicat des Archives de France CGT

Mesdames, Messieurs, chers collègues, camarades, et ami.e.s,

Merci à toutes et tous d’être présent.e.s pour nous remémorer et nous souvenir de Frédérique Mulot. Notre
chère Fred, notre collègue, notre amie, notre camarade.

Le 1er août 2017, Fred mourait sous les coups de son mari. Elle venait de lui annoncer sa décision de le
quitter, de poursuivre sa vie sans lui… Il lui a sauvagement ôté la sienne, plongeant sa famille, ses amis et
ses collègues dans l’horreur et la tristesse la plus absolue.

Fred était la 76ᵉ victime des 126 femmes qui ont été assassinées par leur conjoint ou ex-conjoint en 2017.

Fred avait 51 ans. Fred était souriante, lumineuse, rieuse, attentionnée, foncièrement gentille, appréciée de
toutes et de tous. Elle aimait la nature et ses beautés, elle aimait le rock’n roll. Fred travaillait aux Archives
nationales de Fontainebleau. Adjointe technique d’accueil, surveillance et magasinage, Fred était aussi une
femme engagée dans l’action syndicale où, avec la CGT-Archives, elle portait les mandats de Secrétaire
générale adjointe de la section CGT Archives de Fontainebleau et était membre du CHSCT. Nous étions aux
côtés de Fred quotidiennement, nous n’avons rien vu venir, nous n’avons rien pu faire.

Depuis l’assassinat de Fred, près de 900 femmes ont été tuées par leur conjoint ou ex-conjoint. Ce sont nos
mères, nos filles, nos amies, nos collègues, qui parce que femmes sont assassinées par des hommes qui
s’arrogent le droit de pouvoir retirer la vie quand ils le veulent.

Les chiffres officiels sont accablants : dans le monde, une femme meurt toutes les 10 minutes sous les coups
de leur conjoint. En France, chaque jour, plus de 3 femmes sont victimes de féminicides ou de tentatives de
féminicides  conjugaux.  Toutes  les  2  minutes,  une  femme  est  victime  de  viol,  de  tentative  de  viol  ou
d’agression sexuelle.

Les choses doivent changer. Il est inacceptable que les femmes continuent de subir harcèlement, violences
sexuelles, violences sexistes, discriminations, inégalités. Oui, mille fois, il faut plus de moyens pour mettre
à l’abri les femmes en danger de mort. Oui, il faut plus de moyens pour soutenir et accompagner les femmes
victimes.  Mais,  il  faut  également  de  la  volonté  politique pour  prévenir,  pour  sensibiliser  le  plus  grand
nombre, comme pour éduquer les hommes dès le plus jeune âge. Il est temps ! Parce qu’après, il est toujours
trop tard…
Ce lieu de tranquillité, de sérénité et de paix est dédié à Fred, elle, qui a vécu un enfer. À travers la mémoire
de Fred, c’est la mémoire de centaines, de milliers, de dizaines de milliers de femmes assassinées que nous
honorons. J’aurai ici une pensée toute particulière pour les femmes palestiniennes, ukrainiennes, yéménites
et soudanaises, pour toutes les femmes victimes de la barbarie des hommes et du capitalisme.

Pour que jamais plus une collègue, une amie, une camarade, ne soit victime de féminicide au ministère de la
Culture : halte aux féminicides ; à bas les violences faites aux femmes ; à bas le patriarcat et le capitalisme !

Les années passent, le chagrin demeure. À toi, Fred, tu nous manques tellement…


